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Mouvement Féministe
Compte de Chèque» postaux I. 943 Parait le premier samedi de chaque mois
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Ce sont les femmes

qu'il importe de

perfectionner. Formez-les, vous
trouverez en elles les

auxiliaires les plus
précieux : négligez-les, vous
aurez à surmonter des

obstacles presque
invincibles.

Mme Necker-du-Saussure.

^= -J

1912-1
Quarante ans consacrés à la défense des intérêts féminins

Au mois de novembre prochain, il y aura quarante ans cpie paraissait, à Genève,
mais patroné par un comité romand, le premier numéro du Mouvement Féministe. On
verra, grâce aux articles cités ci-dessous, quel était le but poursuivi : servir de lien entre
les partisans encore rares du suffrage féminin, apporter des informations sur les faits
proches ou lointains concernant le mouvement féministe et offrir ses colonnes, comme
une tribune libre à ceux que divers problèmes sociaux, professionnels, éducatifs,
moraux, préoccupaient, de façon à ce qu'ils puissent les présenter à l'opinion des lecteurs
et provoquer peut-être une discussion p tblique.

Le comité aciuel de notre journal avait prévu une commémoration romande de cet
anniversaire. Une exposition itinérante peut-être, des commentaires de clichés, de films...
Aucun programme précis n'avait été arrêté lorsque la décision imprévue du Grand Conseil
genevois, en décembre 1951 est survenue.

Le projet du député Léon Nicole de procéder à une consultation de la population
féminine dans notre canton, ayant été adopté, nous a imposé notre formule. La
commémoration de notre quarantième anniversaire sera donc beaucoup plus spectaculaire cp'on

ne l'avait pensé. Ce jour-là, pour la première fois dans notre pays, les femmes seront
appelées officiellement à dire si elles désirent jouir de leurs droits politiques.

Il nous fallait dès lors montrer, dans un numéro spécial, ce que le Mouvement
féministe avait demandé depuis quatre décades, les avantages qui, selon lui, devraient
résulter de la participation des femmes à la gestion des affaires publiques, les raisons
de son action incessante vers ce but.

C'est la somme de ces vœux, le tableau récapitulatif de ces efforts que le présent
numéro tente de vous apporter. En même temps qu'il veut initier les Genevoises appelées

à se prononcer, aux divers aspects de la question posée, il veut apporter aux
Suissesses des autres cantons, une sorte de résumé historique de notre mouvement. Il
permettra peut-être, de faire le point, de marquer une étape et d'éveiller les sentiments de
reconnaissance que nous devons à ceux et celles qui se sont dépensés pour agir sur l'opinion

publique et pour obtenir que la situation de la femme isolée ou de la mère de
famille soit améliorée, el pour qu'elle puisse intervenir elle-même lorsqu'on décide des
lois qui règlent son destin.

Au cours du XlXme siècle, l'évolution des idées sociales entraîna les esprits
généreux à chercher l'amélioration des conditions de vie pour les moins bien partagés.

Cet esprit altruiste s'empara aussi de nombreuses femmes qui s'aperçurent bientôt

qu'elles ne pouvaient s'attaquer aux causes même des maux qu'elles voulaient

combattre avec les seules armes dont elles disposaient : la bonne volonté, le
dévouement, la générosité. La bienfaisance permettait de panser certaines plaies, mais
si l'on voulait agir efficacement, il fallait apporter des réformes dans la législation

et l'organisation sociale. Comment y parvenir sans droits politiques '<

Que voulaient les fondateurs du Journal?
Nous citons ici quelques passages des articles qui composaient le premier numéro

du 2 novembre 1912.

Ce journal va représenter chez nous le mouvement féministe, c'est à la fois très
vague et très précis.

Vague, car il y a bien des nuances dans l'esprit féministe, depuis le vaillant et
modeste dévouement des femmes acceptant une tâche dans des œuvres philanthropiques

jusqu'à l'effervescence maladive des suffragettes qui brisent les vitres et
frappent les ministres du Royaume-Uni... Et pourtant, sans accepter l'une ou l'autre

de ces tendances... il me semble que lorsqu'on parle féminisme, on emploie un
terme clair et précis... C'est un des grands mouvements de pensée qui ne s'arrêtent
pas aux frontières d'un pays, ignorant les castes sociales et s'affranchissant des cre-
dos dogmatiques...

M. Emile Faguet a dit : «Le féminisme intelligent n'est pas autre chose qu'une
révolte des femmes contre leurs propres défauts et une résolution énergique prise
par elles de réagir contre eux et de s'en défaire. »

Si devant les pas des femmes, bien des inégalités ont été aplanies, bien des
obstacles enlevés... il reste encore bien des préjugés à abattre, bien des cadres à faire

sauter. Ce journal se chargera de les signaler, selon les circonstances, sans qu'il
soit nécessaire d'appuyer aujourd'hui. Qu'il nous suffise de rappeler cette parole de
Charles Secrétan : « Celui qui ne peut se mouvoir que sur la ligne tracée par un autre

n'est pas libre...»
Si la justice de sa cause n'est pas suffisante pour lui gagner beaucoup de

sympathies, nous ferons appel à la tendance utilitaire de notre époque. Nous devons
réclamer la plus grande liberté d'action pour la femme... parce que îa coopéra¬

tion de la femme au labeur des hommes ne peut être que profitable à tous. Entendons-
nous: par «tout le labeur des hommes», nous ne voulons pas dire que la femme
doive faire exactement ce que les. hommes font ; nous demandons pour elle simplement

le droit de s'associer à tous les efforts humains, avec ses énergies, ses talents,
ses capacités propres... Roger Bornand.

Dialogue avec le lecteur
Et, la rédactrice, après avoir énuméré les diverses rubriques envisagées (information,

éducation, propagande, discussion des problèmes politiques, économiques el sociaux) et
les divers collaborateurs el collaboratrices du journal, ajoutait :

...il est une collaboration qui nous sera infiniment précieuse, et qu'il est du
pouvoir de chacun de nous donner : c'est celle de nos lecteurs et de nos abonnés.
Que le «Mouvement féministe» ne soit pas seulement lu, mais qu'il soit aussi
discuté, que chacun se sente la liberté de lui écrire, de lui suggérer une idée, de lui
faire une observation, de lui poser une question... Et qu'ainsi se forme entre la
Rédaction, le Comité, les abonnés, un lien de vivante et chaude sympathie... qu'il
s'établisse entre eux ce contact, fait de confiance réciproque, de libre discussion et
de respect des opinions de chacun, indispensable à tout travail en commun qui veut
être fécond.

Et maintenant, comme disait Toepffer : «Va petit journal et choisis ton
monde»... ou plutôt, ne le choisis pas: pénètre partout, dans l'école comme dans le
salon, dans la bibliothèque comme dans l'usine, dans le magasin comme dans l'atelier,

dans la maison citadine comme dans la ferme campagnarde. Apporte avec toi
le sourire et l'espoir... (La Rédaction, Emilie Gourd).
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